
it)UI~NÂU

i1lo)li Ê LE SNG.
Il e l d'ecellentes raisons tirés dâ

l'aiatomié potir prouïeiF qui l'llme
n'est pas un singe perfèctidnné ; il y en
a d'autres que -le bon sens fournit.
Comment vous donner les premières
sans commencer par vous enseigner
l'anatomie ? On ne sait pas du pro-
mier coup juger les tableaux et les
livres ; à plus forte raison ne peut-on
connaitre sans étude les différences ou
les ressemblances anatomiques de deux
animaux. Cependant, sans eitrer dans
le détail, je puis vous faire connaitre
les principaux résultats des travaux du
savant et regretté Gratiolet.

Gratiolet avait particulièrement
étudié les singes qu'on nomme los
orangs, qui, en apparence, ressemblent
le plus à l'homme. Or, un examen
attentif de la tête dugorille et du chim
panzé lui ft voir que loin de ressembler
à la tête humaine, celle de ces animaux
se rapprochait plutôt de celle du chien.
On aurait pui croire qu'une tête d'idiot
s'en rapprochât davantage et servit à
établir le lien entre le singe et l'.hom-
me; mais un idiot n'est pas plus lu
singe supérieur que le singe n'est un
homme inférieur.

Bien mieux, la ditérence déjà.grande
entre la tête d'homme et la tête de
singe, s'accuse d'autant plus que l'être
considéré est plus dégradé, qu'il est
placé plus bas dans l'échelle humaine,
que son cerveau est moins developpé.

Après l'examen de la tète, celui de
la main. La tête qui pense, la main
qui écrit, voilà bien les éléments par
lesqnls il faut distinguer l'homme des
autres êtres. Penser, parler, écrire,
voiià ce'qui le distingue. Le reste, il
ne l'a pas commun avec le singe seule-
ment, mais avec les autres animaux
supérieurs.' Qu'importe que le singe
ait trente-deux dents comme nous ?
Quand il mangerait les aliments que
nous mangeons, il lui resterait à inven-
ter le feu, lan mrmite et la cuisine.

Eh bien 1 ! la main du chii mpanzé
est à la main de l'homme comme le
cerveau du premier est au cerveau de
l'autre. Ce n'est pas une main h-
maine dégrossie, qui est en train de
se faire; non. Les caractères qu'elle
présente montrent qu'elle est faite
pour un tout,atitre but. La m -in du
singe est destinée à servir a ! ouche,
celle de l'homme est, avant tout . le sor-
viteurde soucerveau. La n..ia du
singe;lu.i permet de&prendre les ali-
men.s dont il se nourrit, de. grimper
sur l'arbre où ces aliments se trouvent;

la mitin dé liommg i dessbid, dl
cule; écrit. " La preiiièi6 montié tine
aciomeiiodation matérielld au modde
la seconde révèle une accommodation
supérieure aux fins de l'intelligence. "

Mais, d'ailleurs, ce que nous disons
de la main et du cerveau s'applique au
corps entier. Non, le singe n'est pas
une ébauche, c'est un anindl qui a con-
servé et qui conservera toujours les
enractères du la bestialité. Dans
l'homme, au centraire, le type anima.l
se transfigure de plus un plus. Chaque
nouveau progrès dans la connaissance
anatomique du singu, dégage de plus
en plus l'homme de ce groupe d'ani-
maux. Qu'on cesse donc, une fois
pour toutes, de venir parler de trans-
formations qui n'existent que dans la
pensée de ceux qui les conçoivent.
L'hommedes bois, comme on le désigne
vulgairenoent, n'offre qu'une ressem-
blance apparente et grossière qui ne
peut frapper que ceux qui n'ont va de
singes qu'en ;ointure, qui n'en ontja-

mais vu Ie vivants ou do morts, n'ont
jamais pénétré dans les galeries de mu-
sée ou dans les emphithéâtres do dis-
àection,et se sont bornés à lire des dos-
criptions inenteuses où l'on a exagéré
à plaisir et de parti pris, quelques apti-
tudes de ces animaux, afin d'ajouter à
leurprétendue ressemblance avec nous.
La ressemblance do l'homme et du
singe n'existe pas.

Si maintenant, nous cherchons d'au-
tres raisons que celles que fournit l'a-
unatomie, nous sommes encore moins
embarrassés. Bites moi où est la
marque de l'action exercée sur la na-
ture par les singes ? Où .sont les so-
ciétés de singes chez lesquelles on
truuve les rudiments de nos lois, (le
notre organisation sociale, d notre
idministration, de nos moeurs et de nos
idées ?

Nègres, Esquimnaux, Patagons ne
sont point des moitiés, des tiers ou des
quarts de singes. Tous ont une indus-
trie qui montre l'action d'une intelli-
gence sur la matière, quelque faible
que soit l'intelligence ; ils se groupent,
ils agissent de concert, ils perfection-
nent ce qu'ils ont fait. Co sont des
hommes modifiés et non transformés.

Toutes les races humaines se recon-
naissent entre elles. conune étant de la
mûir e famille, et aucun homme, quel-
que bas placé qu'il soit dans l'échelle
humaine, ne s'est avisé d'aller'frayer
avec les singes, qui l'auraiît tué,.
malgré les liens du sng qui les unis-
sent.

Montréal, 29 août.
tic miarché aux farines est tranquille

bot äivant-imidi, -aucun lot considérable
n'ayant changé de mains et les affaires
pour consommation locale sont en pe-
tite qn Rtité. Reçu ce matin par lu
Canal Laichiine, 4,941 quarts, par le
Grand-Trotte, 2,200 quarts.

Farine par 196 lbs. Super. Extra,
6.40 à 0.00; Extra 6.00à 6.25; ce goût
5.70 à 0.00; Superfine blé du Canada,
5.25 à 5.30; Superfine blé de l'Ouest
5.00; Superfine forte du Canada, 5.40 à
5.60; farine forte de Boulanger 5.80 à
6.00; superfine coté de l'Ouest (Canal
Wrollatnd) 5 30 à 5.35; marques de la
cité superfine blé de l'Ouest 5.30 à 5.40;
Superfine du Canada No. 2 4.75 à 4.85 ;
No. 2 des Etats de l'Ouest 4.65; Fine
4.50 à 460; Moyenne 4.00 à 4.10;
Recoupes 3.50; Farine en sac du 1Haut-
Caaada 2.65 à 2.70 par 100 lbs. selon
la qualité ; lhrine cin sac de la cité (i-
vr2e) 2.90 à 2.95.

Farine d'avoine par quart de 200
lbs.-Tranquille, de 4.75 à 5.00, selon
la qualité.

Blé, par minots de 60 lbs.-Une ven-
te de [argai.on [15,000 minots le Mil-
waukee du Printemps No. 2 à 1.00 on
entrepôt.

Pois par 66 lbs-Peut être côté à 85e.
Orge par 48 lbs.-Les cotes sont rn-

minales à 70c.
Blé-d'Inde par minots de 56 lbs. -

Nominal de 85 à 95c.
Seigle par 56 lbs-Tranquille.
Avoine par mis de 32 lbs.-Dn-ière

vente pour exportation à 38eà 390. -
Saindoux par lb.-Lourd de 13 à

14o.
Lard par quart de 200 lbs.-Formne;

Mess 29.00 à 29.50; mess minée 26.50
à 27.00 ; prime mess 24.00 à 24.50;
prime 22.00 à 22.50.

Beurre par lb.-Fermne 19J à 201 de
l'Ouest; de choix 20- à 21e.

Fromage par lb. --Ferie 11 à 11!c
pour manufacture de choix.

Alcalis par 100 lbs.-Premières 5.75
à 6.. 00 selon la qualité; secondes 0.00
à 0.00; Iroisiéme 0.00 à 0.00. Perlas-
se nominale à 7. 50.
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TAUX DU CHANGE.

St.B.yacinthe 31 Août.
Greenbacks achetés à 151 p c ue dia

compte en argent courant.
Argent acheté à '7 o. c.
Petites mon'naies achetées àW12 p. c.

dé discomte,.
Or, à New.rk, le 30:Août à

4.hrs. P. M.,1,11
CoROORAN & sT. JKÂocaEs,
Courtiersde St.'Hyaciïîthe.

b0OIET E D%*G ILICU LT URE DU:. COMTE DE
ROUVILLE.

· ·-00-.
L'Expooition Agricole du Conté de -nomi-ille,

aumlieu.]Igemopt, Moereredi, le 28Septn-
bre <ourht åiîx 1ur. ' tm

* J.U U'ME581ERy
- SecrétLi.bgTrsoLrter.

iRougemo~nt 1 Septembre 1870,


